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COMPTE-RENDU

Réunion  Commission Réseaux CMA
Paris, le 17 Janvier 2012

 40 rue des Blancs Manteaux 75 004 PARIS 

(Code 30A27  CMA : 3ème porte à gauche sur cour)
1. Découverte de nos nouveaux locaux qui ont pu accueillir  les 18 participants : le pique-nique, qui a suivi, était fort animé.

 Etaient présents

· Membres du Bureau :
Yves ATTOU, Hélène BEZILLE, Françoise DAX-BOYER, Evelyne DERET, Alexandre GINOYER, Pierre LANDRY,  Claude VILLEREAU.

· Délégués internationaux et territoriaux :

Marlena BOUCHE (Ukraine-Pologne),  Elisabeth DEROUET, vice-présidente des Pays de Loire, Mireille ORMIERES (Nicaragua), Bernard LIETARD (Ile de France)

· Membres de la Commission Réseaux :

  Françoise CHAMBRE, Marc et Claire HEBER-SUFFRIN, Norbert JAOUEN, Pascale de ROZARIO, Farida TEMIMI

· Invité surprise : Geneviève TARDIEU (Université Quart Monde)

2. Présentation et développement du réseau des conseillers scientifiques, animé par Hélène BEZILLE, vice-présidente du Conseil Scientifique du CMA, et Professeure en sciences de l’éducation à Paris XII

Hélène a présenté le réseau  constitué sous la présidence d’honneur d’Edgar Morin le 8 Avril 2010 au Carré Descartes.
 Elle a évoqué plusieurs questions, à savoir l’identité du réseau CMA, son action, notamment dans le volet Recherche/ Milieu Professionnel en insistant sur une recherche des transversalités dans les réseaux apprenants. 
Elle a parlé du réseau ESREA qui promeut et diffuse des recherches théoriques et empiriques sur l'éducation des adultes et l'apprentissage des adultes en tenant compte des « Histoires de vie ». Ce réseau est vivant en Europe par le biais des réseaux de recherche, conférences et publications.   Le secrétariat de ESREA est situé dans le département des sciences du comportement et d'apprentissage à l'Université de Linköping en Suède.

Elle a également parlé du « Transformative Learning theory », qui est  the process of "perspective transformation", with three dimensions: psychological (changes in understanding of the self), convictional (revision of belief systems), and behavioral (changes in lifestyle).
Les actes du colloque d’Athènes de 2011, auxquels elle a participé, sont téléchargeables sur l'adresse: http://www.sunkhronos.org/books/
 
3. Arrivée de l’invitée surprise, Geneviève TARDIEU, "représentante du réseau de l'Université populaire ATD-Quart-Monde", sur les questions de pratiques comparatives à l’échelle mondiale.

Hélène Bézille la présente :

Geneviève Tardieu a une double formation en sciences humaines et pédagogie. Après avoir enseigné dans le secondaire, elle découvre la grande pauvreté et l’exclusion dans la banlieue parisienne, en animant des bibliothèques de rue du Mouvement ATD Quart Monde. Elle devient volontaire permanente de ce Mouvement en mission à New York, USA, de 1983 à 1987 où elle partage la vie des personnes très pauvres et les soutient notamment en évitant des expulsions. Elle a conduit la recherche–action « Unleashing hidden potential » pendant laquelle des parents défavorisés, travailleurs communautaires et universitaires ont réfléchi ensemble à de bonnes pratiques pour l’éducation en milieu défavorisé. Entre 2002 et 2006 elle a animé l’Université populaire Quart Monde de Paris, puis fait une thèse en Sciences de l’Education : « La construction du savoir émancipatoire, l’Université populaire Quart Monde » en octobre 2009 à l’université de Pairs VIII. La thèse vient de recevoir le Prix René Rémond de l’Université de Paris X Nanterre. 
Une des questions clés de Geneviève Tardieu est de se demander comment conjuguer l’informel et le formel pour que les parcours soient « reconnus ». GT s’adresse d’emblée au caractère positif des personnes pour que change le regard.

Françoise CHAMBRE souligne l’intérêt du dispositif d’apprenance. Il faut renverser la relation traditionnelle Enseignant/Enseigné. Il faudrait aborder la question de l’apprentissage sous l’angle du soutien et de l’accompagnement et faire émerger le désir de savoir.

Claire HEBER-SUFFRIN apporte 4 éléments de réflexion :

- Quelle posture ? La posture n’est pas toujours facile pour construire des relations positives. Comment changer la représentation d’autrui ? Il faut travailler sur son regard et connaître les attentes d’autrui.

- Comment changer le regard de ces personnes sur leur propre milieu social ?

- Comment utiliser le processus de recherche pour le CMA ?

- Comment réapprendre la langue de la « tribu » ? Ex des enfants des tribus canaques : créer des ateliers de « croisement des savoirs ? »

Helène BEZILLE conclut en précisant le processus militant de GT : c’est le contexte du quotidien, du « vivre ensemble » qui prime. C’est là que s’ancre le savoir.

4. Création d’un groupe de travail animé par Pascale de ROZARIO (CNAM) sur les 7 critères de réseaux apprenants à partir de comparaisons internationales : voir son compte-rendu

Communication de Pascale de Rozario, sociologue (Chercheur associé Umr Cnrs LISE), Directeur de programmes européens (Cnam). Membre du réseau Unesco Avicenne.
L’observation comparée de nombreux réseaux européens montre qu’il existe des « bons » réseaux et des « mauvais » réseaux, le tout réseau comme la diffusion de toutes les informations par internet, n’indiquant souvent rien sur leur moralité, ni leurs valeurs (cf. intervention « Pour une responsabilité sociale des réseaux », séminaire CMA Cnam du 21 juin 2011). Pourquoi ne pas travailler sur l’identification de la responsabilité sociale des réseaux à partir d’un choix de valeurs qui caractériseraient la Commission réseaux du CMA ? Par sa vocation, l’Unesco et en particulier le CMA, devraient contribuer à qualifier ce qui se définit comme réseau (une liste de diffusion, une organisation, un club…).

Pascale de Rozario a présenté 7 dimensions d’une responsabilité sociale des réseaux (RSR) répondant à deux objectifs : le développement des personnes, des groupes et des territoires et le développement des apprentissages. Le projet consiste à :

* rédiger une note de cadrage pour la Commission réseau dont un rôle pourrait être de mieux identifier les réseaux apprenants,

* mettre en place un observatoire des pratiques de réseaux internationaux,

* envisager à plus long-terme un prix ou un label et des manifestations scientifiques et culturelles de valorisation et de diffusion.

La philosophie proposée s’appuie sur l’auto-évaluation des réseaux membres du CMA par eux-mêmes et à partir de ces 7 dimensions qui seront définies et illustrées. Un premier essai intéressant et probant a pu être testé auprès d’Olivier Las Vergnas dans le cadre de la Cité des Métiers lors de la réunion de décembre 2011. Un petit groupe interne à la Commission réseau animé par P. de Rozario avancera sur ces perspectives :

— Dimension démocratique, participative et représentative

L’expérience montre que les organisations ou réseaux adoptent soit un système hiérarchique entre leurs membres (avec représentation et élection ou pas), soit un système participatif (démocratie directe sans hiérarchie/système de représentation), soit les deux. L’enjeu est d’identifier le type de coopération et de coordination qu’adoptent les réseaux, avec une attention particulière aux formes démocratiques de liens humains.

— Dimension santé / Sécurité et Bien être des groupes et des personnes

La santé, la sécurité, la prévention et le bien-être, de même que la définition et les marges de liberté d’une personne ou d’un groupe sont culturellement ancrés. Pour autant, aucun réseau ne devrait « brimer » l’individu et aucun individu ne devrait prévaloir sur des groupes d’humains sans leur consentement. De même, les réseaux ont un rôle important dans la promotion et la défense de la santé, de la sécurité et du bien-être, certains réseaux étant facteurs de mal-être.

— Dimension apprenante du réseau

La circulation et la transmission de l’information, l’accès libre à l’information et aux savoirs ne garantissent pas l’apprentissage car celui-ci dépend d’enjeux personnels et collectifs et de diverses manières d’apprendre au niveau cognitif individuel comme au niveau collectif. Dans le domaine de l’apprentissage et de la formation, de nombreuses initiatives ont ainsi échoué à démontrer leur rôle dans l’apprentissage en se contentant de mettre à disposition des ressources d’informations. Il s’agit ici d’identifier ce que les personnes apprennent par les réseaux et ce que les réseaux mettent en place pour provoquer de l’apprentissage.

— Dimension expérientielle (émotions)

Les manières d’apprendre sont extrêmement variées et indissociables des émotions humaines et des cinq sens, facteurs souvent oubliés au profit de formes académiques de transmission de savoir tels que l’enseignement frontal (un expert sachant diffuse le savoir qu’il estime détenir de manière unique à des « apprenants » définis comme ne sachant pas). Il est intéressant d’examiner d’une part, quelles émotions partagent les membres d’un réseau et ce qu’ils en apprennent et de l’autre, si la palette des émotions proposées comme support à l’apprentissage prend en considération et respecte la variété des formes d’apprendre.

— Dimension multiculturelle

Un réseau peut être un club fermé, sélectif dont la vocation est la consolidation d’un groupe et de son identité propre, celle-ci s’appuyant sur une recherche d’homogénéité. Les réseaux CMA-Unesco sont nécessairement multiculturels et ouverts. Ils créent des espaces de rencontres, de frottement entre cultures différentes (de métier, religieuses, locales, nationales…) qu’il s’agit de mieux identifier. Cette dimension s’appréhende par le degré d’ouverture ou de fermeture du réseau et le contenu de ses initiatives et manifestations.

— Dimension inter-générationnelle

L’apprentissage présente un enjeu d’avenir, de transmission de savoirs et de valeurs selon une certaine représentation de la société idéale ou souhaitée. En soutenant les rencontres et les initiatives entre générations, les réseaux favorisent la transmission de valeurs et luttent par la même occasion contre l’isolement générationnel.

— Dimension multi-usages (déspécialisation)

La spécialisation est facteur de paupérisation des territoires, de limitation du développement de compétences et savoirs diversifiés et finalement, d’enfermement. Les réseaux ont certes une orientation, des mandats et des ambitions mais s’ils favorisent de multiples usages de leurs ressources et de leur organisation, ils contribuent à l’apprentissage et à la circulation des savoirs.

Prochaine réunion : LUNDI 26 MARS 2012 de 14H à 17H

Au  40 rue des Blancs Manteaux 75004 PARIS
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